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Mystérieux Trictenotomidés
Par Pierre-Olivier Maquart et Denis Richard

L ’histoire de leur affiliation a été 
mouvementée. En 1848, l’An-
glais John Obadiah Westwood, 

en fit un groupe proche des Céram- 
bycidés et des Chrysomélidés, en 
ne se basant que sur les seuls cri-
tères morphologiques des adultes, 
ressemblants aux longicornes. En 
1981, l’Américain Roy Crowson 
en fit – sans raison apparente – 

Minuscule et énigmatique famille de Coléoptères eurasiatiques, les 
Trictenotomidés ne comptent que 2 genres et 13 espèces. Si les adultes 
sont bien connus, leurs cycle de vie, morphologie larvaire et position 
taxonomique ont longtemps posé question. Jusqu’à présent, seul 
l’entomologiste irlandais Charles-Joseph Gahan avait publié en 1908 une 
description de la larve (cf encadré page suivante) et supposé qu’elle se 
développe dans le bois dégradé. Si les questions de la morphologie larvaire 
et du mode de vie de ces insectes importent tant pour les chercheurs, c’est 
parce qu’elles pourraient permettre de statuer sur la position phylogénique 
du groupe, encore trouble à l’heure actuelle.

une sous-famille des Pythidés, un 
autre groupe obscur de Coléop-
tères. En 1987, J. C. Watt estima 
que les Trictenotomidés, Pythidés 
et Boridés devaient être considé-
rés comme des familles distinctes. 
Son étude phylogénétique reposait 
cette fois sur les caractéristiques 
morphologiques des adultes et de 
la larve trouvée par Gahan en 1908. 

Autocrates aeneus - Extrait de : The cabinet 
of oriental entomology [...] par J. O. Westwood, 
1848. Domaine public

Accouplement de Trictenotoma formosana

Les clichés sont de Zong-Ru Lin et Fang-Shuo Hu
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Plus récemment, en 2005, les ento-
mologistes R. G. Beutel et F. Frie-
drich inclurent les Trictenotomidés 
comme taxon-sœur1 des Pythidés 
dans l’arbre phylogénétique des 
Tenebrionoidea. En 2014 Gaël Ker-
goat et ses collègues approfondirent 
les études précédentes en incluant 
une analyse génétique, basée sur le 
génome mitochondrial et nucléaire 
de la seule larve connue de Tricte-
notoma childreni. Ils établirent que, 
parmi la super-famille des Tene-

brionoidea, le taxon qui leur était 
le plus proche était la minuscule fa-
mille des Salpingidés. Les Pythidés 
et Boridés ne furent pas inclus dans 
l’étude. Malgré cela, seule la des-
cription des stades immatures des 
Trictenotomidés et de leur mode de 
vie couplée aux analyses génétiques 
pourraient permettre de statuer sur 
leur position exacte au sein de la 
super famille des Tenebrionoidea.

Ce type d’approche n’est pas 
unique : récemment des études 
complémentaires ont permis de 
conclure que les Oxypeltidés2 et 
les Vesperidés3 n’appartiennent pas 
aux Cérambycidés, mais consti-
tuent deux familles individualisées 
au sein de la super-famille des Ce-

rambycoidea. Si les adultes res-
semblent aux Longicornes, leurs 
larves elles, s’en différencient radi-
calement, que ce soit par leur mor-
phologie ou par leur mode de vie.
Ignorer ces aspects essentiels sur-
prend d’autant plus que les Tricte-
notomidés sont des Coléoptères 
massifs (d’une longueur pouvant 
excéder 60 mm), communs, faci-
lement observés lors des chasses 
nocturnes. Ce taxon habite essen-
tiellement les forêts primaires, en-
core préservées, de la région Eura-
siatique. C’est dans cette optique 
que les deux scientifiques taïwanais 
Zong-Ru Lin et Fang-Shuo Hu 
se sont penchés sur le mode de 
vie d’une espèce endémique de 
l’île : Trictenotoma formosana4.

1. Taxon partageant le plus récent ancêtre commun.
2. Taxon de Coléoptères, constitué de trois espèces distribuées dans les régions Andines 

du Chili et d’Argentine. Revêtant des couleurs chatoyantes, la morphologie des adultes 
rappelle celle des longicornes. 

3. 4 espèces en France, pouvant avoir une importance économique. Les larves rhizophages 
s’attaquent notamment à la vigne, présentent des adaptations à la vie souterraine, et sont 
polymorphes : les stades primaires ont un aspect éruciforme, recouverts de soies très 
longues, tandis que les larves matures ont un aspect mélolonthiforme. Le Menge-mallol 
Vesperus xartarti est redouté dans l’Aude et les Pyrénées-Orientales.

4. Le nom d’espèce formosana fait ici référence à l’île de Taïwan, autrefois appelée Formose. 
L’adjectif formosa signifie en latin « magnifique » et servit jadis à décrire cette île. On le 
retrouve souvent attribué à des insectes aux couleurs chatoyantes.  

Genre Espèce Distribution
Autocrates Thomson, 1860

aeneus Parry, 1847 Bhoutan, Inde, Myanmar, Népal
maqueti Drumont, 2006 Chine
obertheuri Vuillet, 1910 Chine
vitalisi Vulliet, 1912 Chine, Malaisie, Thaïlande, Viet 

Nam

childreni Gray, 1832 Chine, Inde, Indonésie (Java, 
Sumatra), Malaisie, Myanmar, 
Thaïlande, Viet Nam

Trictenotoma Gray, 1832
cindarella Kreische, 1921 Philippines
davidi Deyrolle, 1875 Chine, Viet Nam
formosana Kreische, 1920 Taïwan
grayi Smith, 1851 Inde
lansbergi Dohrn, 1882 Indonésie
mniszechi Deyrolle, 1875 Bangladesh, Bhoutan, Inde
mouhoti Deyrolle, 1875 Laos, Myanmar, Thaïlande
templetoni Westwood, 1848 Sri Lanka
westwoodi Deyrolle, 1875 Java

Liste des espèces de Trictenotomidés et leur localisation géographique

La première mention de la larve d’un 
Trictenotomidé a été faite par le naturaliste 
irlandais Charles-Joseph Gahan en 1908. 
Dans son article intitulé « On the larvae of 
Trictenotoma childreni, Gray, Mellittoma in-
sulare, Fairmaire, and Dascillus cervinus, 
Linn.»* il décrivait la larve de Trictenotoma 
childreni qu’il avait récoltée au milieu de 
débris de mues imaginales, mais oublia de 
mentionner le type d’habitat dans lequel 
elle vivait. C’était – jusqu’à présent – le 
seul dessin connu d’un stade larvaire de 
ce groupe (ci-dessus : vue partielle de la 
planche originale, larve de Trictenotoma 
childreni).

* Transactions of the Entomological So-
ciety of London, 1908, p. 275-282.
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Les adultes s’observent en nombre 
de début juin à fin juillet, colonisant 
préférentiellement les arbres hauts, 
évoluant à une dizaine de mètres. 
Actifs le matin, ils se nourrissent 
d’exsudats de sève. Ils ne semblent 
pas inféodés à une essence particu-
lière, et ont été observés sur le cas-
sier Cassia fistula, le frêne de Grif-
fith Fraxinus griffithii, le savonnier 
élégant Koelreuteria henryi, le 
chêne glauque Quercus glauca ou 
encore l’orme de Chine Ulmus par-
vifolia. Tandis qu’ils sont prompts 
au vol lorsqu’ils sont dérangés le 
matin, il est facile de les capturer le 
soir lorsque leur activité est réduite, 
par du battage des branches ou en 
secouant vigoureusement le tronc.
Des élevages ont pu être dévelop-
pés à partir de femelles ayant pon-
du leurs œufs sous des écorces qui 
leur étaient présentées. Le cycle 
de vie de Trictenotoma formosa-

na, semble durer environ douze 
à dix-huit mois. Chaque femelle 
pond entre 40 et 60 œufs sous 
l’écorce d’arbres dépérissants. 
Ceux-ci mettent 7 à 9 jours pour 
éclore. Durant leur première se-
maine de vie, les larves demeurent 
groupées avant de se disperser en 
rampant dans le bois dégradé. Si 
elles restent ensemble passées ce 
délai, elles finissent rapidement 
par s’entre-dévorer. Elles semblent 
s’enfoncer profondément dans le 
substrat, jusqu’à une cinquantaine 
de centimètres de profondeur, en 
compagnie de larves de Dorcus sp. 
(Lucanidé). Le nombre de stades 
larvaires reste encore inconnu, car 
après chaque mue, l’exuvie est dé-
vorée, probablement pour limiter 

les pertes énergétiques, ce qui com-
plique l’évaluation de leur nombre : 
il est probable que ceux-ci sont aux 
alentours de 8 ou 9.
Après plus d’un an (entre 439 et 
465 jours) l’insecte se prépare à se 

Agglomérat de larves de Trictenotoma formosana durant 
leurs 7 premiers jours

Larve âgée de T. f. dévorant une croquette pour chat humidifiée

Coque nymphale de T. f. hébergeant la pré-
nymphe

Imago de T. f. fraîchement éclos

Larves de T. f. en dispersion



nymphoser. La pré-nymphe agglo-
mère le substrat de son environne-
ment immédiat pour former une loge 
où elle se métamorphosera. La nym-
phose dure entre 40 et 60 jours. Après 
la mue imaginale, l’imago demeure 
en quiescence encore trois mois (60-
62 jours) avant de sortir du tronc 
pour démarrer sa vie d’adulte libre.
Ayant observé des cas de canniba-
lisme chez les larves de Tricteno-
toma, les auteurs leur ont proposé 
des larves de Ténébrionidés (Ver 
de farine géant, Zophobas morio) 
en guise de proies, ainsi que des 
croquettes pour chat humidifiées. 
Si certaines les ont ingérées gou-
lûment, d’autres les ont totalement 
délaissées, se nourrissant visible-

ment de copeaux de bois. Il n’est pas 
encore clair si elles sont prédatrices 
ou juste omnivores opportunistes : 
plus d’observations et d’élevages le 
détermineront. Les auteurs (Lin Z.-
R. & Hu F.-S.) publieront prochai-
nement la description de la mor-
phologie larvaire de Trictenotoma 
formosana, ce qui permettra peut-
être enfin de statuer sur la position 
taxonomique de ces insectes au sein 
de l’ordre des Coléoptères. ■	 Les auteurs remercient Zong-Ru Lin et 

Fang-Shuo Hu de leur avoir permis d’utili-
ser les photographies réalisées lors de leur 
élevage de Trictenotoma formosana.
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■	Potion amère et bosse des maths
Il semble que nous ne puissions pas reconnaître instantanément des quantités d’objets supérieures 
à 4. Nous, mais aussi les guppies, les anges de mer et l’Abeille mellifère. Pourquoi cette dernière, 
qui connaît les concepts « plus petit que » et « plus grand que » n’arrive pas à distinguer 5 de 4 ? 
Scarlett Howard, travaillant chaque été à l’université de Toulouse, répond que la question lui a 
jusque-là été mal posée.
Pour les entraîner à distinguer 4 de 3,  les chercheurs avaient seulement récompensé par du sirop 
les ouvrières donnant la bonne réponse, comme on fait classiquement. Cette fois, il y a une punition 
pour erreur : de l’eau additionnée de quinine, très amère.
Dans une première série d’épreuves, l’abeille est confrontée au choix entre une figure à 4 points et 
une autre à un nombre quelconque (jusqu’à 10) et reçoit ou la récompense ou de l’eau pure en cas 
d’erreur. Pour un second lot d’ouvrières, il y a soit récompense, soit punition. Ensuite, ces abeilles 
se voient offrir de choisir entre 4 points et un nombre supérieur, y compris 5. 
Échec pour les participantes du premier lot, succès net pour celles du second. L’Abeille mellifère est 
donc bien plus forte en calcul que ce qu’on pensait : il suffisait pour qu’elle manifeste son talent de lui 
appliquer une pédagogie sévère.

A.F.
D’après « Honeybees are math stars », par The Company of Biologists. Lu le 10 octobre 2019 à //phys.
org/news/

■	Trombinoscope
Peu de guides généralistes sur les insectes (et 
ici quelques autres bestioles), rempliront aussi 
bien le rôle qui leur est dévolu. Il faut lire l’À pro-
pos… de l’auteur qui en fixe les limites : présen-
ter à un public de débutants l’immense diversité 
des insectes (d’Europe), pouvoir identifier avec 
certitude ou quasi quelques représentants des 
groupes les plus faciles, se contenter des noms 

de genre, famille ou ordre pour les autres. Avec plus de 900 espèces 
et plus de 1 400 photos pour la plupart d’une excellente qualité, le 
panorama entomologique est d’une richesse rarement égalée : on 
y découvre des adultes, larves et chrysalides, mais aussi des nids, 
galles, œufs et traces diverses… Il y a des bestioles courantes, 
d’autres que vous ne verrez jamais que dans ce guide. Au minimum, 
le texte, outre les noms, taille et période d’activité, comporte une 
description, l’habitat et un « À noter » parfois conséquent décrivant 
la biologie, le comportement... La répartition manque toutefois, dom-
mage. Glossaire, bibliographie et index.

Guide photo des insectes : adultes, larves ou chrysalides, par Heiko Bell-
man (nouvelle éd. révisée), 2019. – Trad. de l’allemand. – 456 p. – Coll. 
Guide Delachaux. – Delachaux et Niestlé, 18 rue Séguier 75006 Paris – 
Tél.  : 01 56 81 11 40. – Sur Internet à www.delachaux-niestle.com
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■	À la poursuite 
du diamant orange
130 ans après que le naturaliste John 
Russel Wallace a découvert le plus grand 
papillon du monde sur une île d’Indoné-
sie, Jean-Marc, un garçon passionné de 
10 ans, en admire l’image sur les pages 
d’un livre. Plus tard, Jean-Marc Sor crée-
ra l’association Pyrénées entomologie et 
sillonnera la Planète à la recherche des 
papillons géants. Plusieurs de ses expé-
ditions en Indonésie sont relatées dans 
cet ouvrage et notamment celle qui le 

mènera, avec deux de ses amis et leurs guides, à être le premier à 
photographier son Graal, Ornithoptera croesus croesus. Un ouvrage 
fait de récits vivants qui nous font découvrir les difficultés, les joies et 
les déceptions rencontrées au cours de ces voyages, parsemés de 
belles et enrichissantes rencontres humaines. De superbes photo-
graphies sur papier glacé et un soin particulier apporté à la maquette 
en font un très beau livre. 

Les aventuriers de l’évolution, par Jean-Marc Sor, 2019.- 159 p. – Elytis, 13 
rue de Domrémy 33000 Bordeaux. – Sur Internet à www.editionselytis.com

Dessin BD


